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D B 

En sens interdit 

Du contrepet à la contre-
performance, de la fausse 

manœuvre à la 
desinstallation ; du 

paroditorial à l'essai 
« politically abject » ; de 

l'absurde en vrac au portrait 
décharge, des éclats de vers 

aux paphorismes, 
En sens interdit est une 

maladie chronique vouée au 
dynamitage du fond et de la 
forme qui n'épargne ni la 

chèvre, ni le chou. 

Avertissement 

Pour le propos et 
l'iconographie qui vont 

suivre, l'auteur se dégage de 
toute responsabilité quant à 

une interprétation 
discriminatoire ou diffamante 
envers toute couleur ou race 

d'humour que ce soit. 

Denis BELLEY 

Les contraires s'attirent et mes 

semblables me repoussent. 

D'après Appelépoidore, Périclite 

aurait vécu au début du Ve siècle, 

une quarantaine d'années après 

Strapedephane de Collôfon. Il 

serait le contemporain de 

Sperménide qui le critique. 

Périclite était le fils de Blouson, ou 

selon certains de Morôcon. Il était 

originaire d'Éphèbe. 

Son acné se développe pendant la 

soixante-neuvième olympiade. 

Périclite couronne l'œuvre et les 

recherches des Millésimiens par 

une véritable métalphysique. Il 

écrivit dans une prose corrosive 

un livre qui porte le même titre que 

les écrits de Relaximandre et 

d'Analixène : « Contre la nature » ; 

et qui semble avoir été un recueil 

d'insanités pour ses contempo­

rains. 

Le pire est que son obscu­

rité proverbiale, sans doute aussi 

son arrogance et son pessimisme 

hautain, lui ont valu des succes­

seurs comme Heraclite, qui était 

plus soucieux de copier son 

attitude et sa manière de parler 

que d'approfondir sa pensée, et 

qui n'a pas peu contribué à nous 

transmettre du maître une image 

caricaturale, handicapée de son 

contenu prophétique. 

Pour étayer cette thèse 

inédite, quoi de plus efficace 

qu'une confrontation de certains 

des fragments attribués à Hera­

clite avec ceux de Périclite dont la 

préséance, j 'en suis sûr, apparaîtra 

incontestable aux lecteurs éclairés 

que vous êtes. 

Ainsi, Périclite montre 

expressément que c'est en ayant 

des gosses' que nous faisons et 

connaissons tout. Et il aggrave 

son cas (de misogynie galopante) 

en ajoutant ceci : 

Heraclite, fragment 2 — Aussi faut-
il suivre ce qui est commun. Le 
Logos est commun, et pourtant la 
multitude vit comme si chacun avait 
sa propre intelligence. 
'• Les gosses son t c o m m u n e s , 

e t p o u r t a n t c h a q u e pa i re v i t 
c o m m e s i e l le ava i t sa p r o p r e 

i n te l l i gence . » 

' N. F. Se dit des testicules 

dans l'idiome québécois. 

Les traducteurs exégètes, 

historiens, philosophes et philolo­

gues de tout poil ont tous été 

bernés comme des débutants, 

sauf leur respect, par le défaut 

d'élocution dont était affectée 

cette grande folle d'Heraclite, qui 

prononçait Xoyoc en voulant dire 

teyoo, travestissant du même 

coup pour la postérité la pensée 

de son maître Périclite qui en avait 

toute une paire à ce qu'on 

raconte. Voilà bien de quoi flatter 

notre fibre nationaliste : les 

premiers penseurs grecs dignes 

de ce nom utilisaient le terme 

gosse pour désigner les testicules 

et non - couilles » comme ces 

français inconséquents pour qui 

les gosses sont forcément des 

enfants. 

3 — (Le soleil) a la largeur 

d'un pied d'homme. 
Q u a n d le so le i l s ' éc l i pse , les 

so ts l ' obse rven t . 
4 — Si le bonheur consistait 

dans les plaisirs du corps, nous 
dirions heureux les bœufs, quand 
ils trouvent des pois à manger. 
S i le b o n h e u r cons i s ta i t d a n s 

les p la i s i r s d u c o r p s , nous 
d i r i o n s heu reux les « bœuf s •• 

q u a n d i ls t r o u v e n t des 
be igne ts à manger . 

Périclite déclare que le 
neuvième et le dixième de ses 
fragments s'écraseront sur la 
planète Jupiter le dix-neuf juillet 
1994 de la prochaine ère. 

13 — Ils ne faut pas que 
l'homme bien élevé soit malpro­
pre, ni se salisse, ni se réjouisse 
dans la fange. Les cochons sont 
heureux dans la fange. 

I l ne fau t pas q u e l ' h o m m e 
b ien é levé se lave, n i ne fasse 

usage de d é s o d o r i s a n t e t de 
l o t i on ap rès - rasage , c a r les 

c o c h o n s son t heu reux dans la 
f a n g e . 

18 — Qui n 'espère pas, 
n 'atteindra pas l'inespéré qui est 
introuvable et inaccessible. 
Q u i n 'espère pas ne sera pas 

d é ç u . 
19 — Ces gens qui ne 

savent ni écouter ni parler 
Ces gens q u i ne saven t n i se 

t a i r e , n i é c r i r e . 
22 — Les chercheurs d'or 

remuent beaucoup de terre et 
trouvent peu d'or. 
Les c h e r c h e u r s d ' a r t r e m u e n t 

b e a u c o u p d e m e r d e et 
t r o u v e n t peu d ' a r t . 

31 — Métamorphoses du 
feu : d'abord la mer, de la mer la 
moitié devient feu, l'autre moitié 
trombe. Cela veut dire que, par sa 
puissance, le feu, par le logos et 
dieu qui régit tout, se transforme à 
travers l'air humide, qui est le 
germe de la formation du monde 
et qu 'il appelle mer. C'est d'elle 
ensuite que naissent la terre, le 
ciel et ce qu 'ils contiennent. 

Ce sacré feu : d'abord la 
merde, de la merde la moitié 
devient feu, l'autre moitié senteur. 
Cela veut dire que par sa puis­
sance, le feu à travers les gosses 

( ) et le désir qui régit tout, se 

transforme à travers lui en 
sperme, qui est le germe de la 
malformation du monde, qu'il 
appelle Merde. C'est d'elle que 
naissent ensuite les ruines du 
Parthenon et le théâtre grec. 

32 — L'un, la sagesse 
unique, refuse et accepte le nom 
de Zeus. 

L 'un, la pa resse u n i q u e 
re fuse e t a c c e p t e le n o m d e 

Beuys . 
35 — // faut que les philoso­

phes soient experts en beaucoup 
de choses. 

I l f au t q u e les p h i l o s o p h e s 
so ien t expe r t s en ph rases 

c r e u s e s . 
36 — Pour les âmes, 

mourir, c 'est se changer en eau, 
pour l'eau, mourir, c'est devenir 
terre. Et de la terre vient l'eau, et 
de l'eau vient l'âme. 

P o u r les b u v e u r s , m o u r i r 
c 'es t se c h a n g e r en e a u , p o u r 
l ' eau , m o u r i r s 'es t se c h a n g e r 
en a l c o o l ; e t d e l ' a l coo l v i en t 

l ' i v resse et d e l ' i v resse le 
r o n f l e m e n t . 

37 — Les cochons se lavent 
dans la fange, les oiseaux de 
basse-cour dans la poussière ou la 
cendre. 

Les c o c h o n s se r o u l e n t dans 
la f a n g e , les o iseaux d e 

basse -cou r d a n s la 
c h a p e l u r e . 

38 — Thaïes, le premier 
astronome. 
Tha la ise d e M i l l e t , le p r e m i e r 

p h i l o s o p h e b o u r g e o i s e t 
v é g é t a r i e n . 

39 — A Priène, vécut Brias, 
fils de Teutamès, dont le logos 
dépasse celui des autres. 

À Sa in t -P r i ène v é c u t T ib ias , 
f i l s d e T ê t a m e s d o n t les 

gosses dépassen t ce l les des 
a u t r e s . 

41 — La sagesse consiste 
en une seule chose : être famlier 
de la pensée qui gouverne tout par 
le moyen du tout. 

La bassesse c o n s i s t e en une 
seu le c h o s e : ê t re f a m i l i e r d e 
la panse q u i g o u v e r n e le t o u t 

pa r le m o y e n d e la f a i m . 
43 — // faut éteindre la 

démesure plus qu 'un incendie. 
I l f a u t a t t e i n d r e la d é m e s u r e 

sans se b rû le r . 
47 — Ne faisons pas de 

conjectures hasardeuses sur les 
plus grands sujets. 

L 'amour e t l ' am i t i é , d a n s le 
f o n d ça vau t pas le c u l . 

49 — Un seul homme en 
vaut pour moi plus de dix mille, s'il 
est le meilleur. 
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Un seu l h o m m e p o u r m o i en 
vau t b i en d ix m i l l e , s ' i l es t le 

m o i n s p i re . 
49 a — Nous descendons 

et nous ne descendons pas dans 
le même fleuve. 

Pas q u e s t i o n p o u r m o i d e 
d e s c e n d r e dans le F leuve , d u 

m o i n s d e m o n v i van t . 
50 — À l'écoute, non de 

moi-même, mais du Logos, il est 
sage de reconnaître que tout est 
un. 

À l ' écou te , n o n d e m o i - m ê m e , 
ma is de mes gosses , i l f a u t 

b ien r econna î t r e qu ' e l l es son t 
deux c o n t r e u n . 

52 — Le temps est un 
enfant qui pousse des pions : 
royauté d'un enfant. 

Le t e m p s es t un v i e i l l a rd q u i 
pousse des d e n t s ; 

d é c r é p i t u d e d ' u n en fan t . 
54 — Une harmonie 

invisible est supérieure à l'harmo­
nie visible. 

Une a n a r c h i e i nv i s ib le es t 
p ré fé rab l e à l ' ana rch ie 

v i s i b le . 
63 — Il parle encore d'une 

résurrection de la chair, cette chair 
visible, dans laquelle nous som­
mes nés. et il sait que Dieu est la 
cause de cette résurrection, il 
pade ainsi : • Devant celui qui est 
là-bas, ils se lèvent et deviennent 
les gardiens vigilants des vivants 
et des morts. -

Pé r i c l i t e pa r l e e n c o r e d ' u n e 
r é s u r r e c t i o n de la cha i r , ce t t e 

cha i r r i s i b le dans laque l le 
nous s o m m e s nés, e t i l sa i t 

que D ieu es t la Cause d e 
ce t te mauva i se b lague : 

devan t l 'Épa isseur S u p r ê m e , 
i ls se lèven t e t dev i ennen t les 
R e m o r d s V i v a n t s , t o r t i o n n a i ­
res des v i v a n t s e t des m o r t s . 

71 — // faut aussi se 
souvenir de celui qui oublie où 
mène le chemin. 

I l f au t auss i se souven i r de 
ce lu i q u i o u b l i e ce q u ' i l 

vou la i t d i r e . 
77 — Pour les âmes, c'est 

plaisir ou mort que devenir 
humides. Pour elles, le plaisir est 

la chute dans la génération. Mais il 
dit d'autre part : » la vie pour nous, 
c 'est la mort, la vie pour elles, 
c est notre mort. » 

P o u r les d a m e s c 'es t p la is i r 
o u m o r t que deven i r h u m i d e s . 

Pou r e l les le p la i s i r es t la 
c h u t e dans la gén i ta le r é g i o n . 

M a i s i l d i t d ' a u t r e pa r t : •• la 
v ie p o u r nous c 'es t leur m o r t , 

la v ie p o u r e l les c 'es t n o t r e 
m o r t . » 

78 — Le caractère humain 
n 'a pas de pensées, le divin en a. 

Le c l av ie r d e l ' o rd ina teu r n'a 
pas d e pensée , la sou r i s non 

p lus . 
80 — // faut savoir que le 

conflit est communauté, la 
discorde justice, tout devient par 
discorde et par nécessité. 

Pou r le j o u e u r d e l u t h , t o u t 
v i en t pa r d ix c o r d e s . 

81 — L'enseignement de la 
rhétorique, avec tous ses précep­
tes, tendus vers ce but est, 
comme le dit Heraclite, un 
bréviaire d'escrime. 

Le len t sa ignemen t de L a r r y 
T o r r y c k , avec t o u t e s ses 

en t ra i l l es r é p a n d u e s , es t , 
c o m m e le d i t Pé r i c l i t e , un 

b rév ia i r e d u c r i m e . 
83 — Le plus sage des 

hommes sera comme un singe 
devant dieu, pour la sagesse, pour 
la beauté, pour tout. 
Le p l us m é c h a n t des h o m m e s 
sera c o m m e un s inge d e v a n t 
D ieu p o u r la c r u a u t é , p o u r le 

c y n i s m e , p o u r t o u t . 
84 a — (Le feu) se repose 

en changeant. 
Le f e u se repose en 

s 'é te ignan t . 
84 b — C 'est fatigue de 

peiner pour les mêmes et de servir 
les mêmes. 

C 'es t une c h a n c e inouïe de 
pe ine r p o u r les mêmes e t de 

se rv i r les m ê m e s . 
87 — // esf dans les mœurs 

d'un sot de s extasier à toute 
parole. 

I l es t dans les m œ u r s d ' u n 
sage d e s ' abs ten i r d e t o u t 

c o m m e n t a i r e . 
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95 — Mieux vaut cacher 
son ignorance, mais c 'est difficile 
dans le relâchement et l'ivresse. 

M i e u x vau t c a c h e r ses c o n ­
na issances , ma is c ' es t t r è s 

f ac i l e dans la d é f o n c e et 
l ' i v resse . I l vau t m ieux c a c h e r 

sa c u l t u r e que d e l 'é ta le r un 
pub l i c . 

103 — Sur la circonférence 
d'un cercle, le commencement et 
la fin se confonde. 

S u r la c i r c o n f é r e n c e d ' u n 
c e r c l e , la q u a d r a t u r e 

s ' ennu ie . 
116 — À tous les hommes il 

est accorder de se connaître soi-
même et de penser juste. 

À t o u s les h o m m e s , i l 
es t a c c o r d é d e se c o n n a î t r e 
s o i - m ê m e e t d e s ' é v i t e r 
a u t a n t q u e p o s s i b l e . 

126 — Le froid devient 
chaud, le chaud devient froid, le 
mouillé devient sec, l'aride devient 
humide. 

Le m a c h o dev ien t c h a u d , le 
c h a u d dev ien t m o u , le mou i l l é 

sèche , ce f r a g m e n t é ta i t une 
g r a c i e u s e t é 

d ' A r r i d U l t ra Sec . 
En conclusion, il faut bien 

admettre qu'Heraclite réussit 
quand même à nous léguer près 
de la moitié des fragments de 
Périclite dans un état pas trop 
lamentable, ce qui est quand 
même surprenant pour le disciple 
aussi gâteux que goutteux qu'il fut 
de toute évidence. • 
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